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L,a maison du s i lence 
Que disait-on da drame a la naalooa Giltet t 
L'immense portail de fer de ta , ropriéte est 

ouvert doux ba-tanta. 161, ru* de Bourgogne, 
r a I anete au <jae.-nin de* Contrebandiers. 

A droite, la demeure do -onelerjra Par une 
large allée, au milieu d'arbres imposants on 
accéda a la maison de campagne, un vaste 
immeuble et noa une modeste villa. 

On frappe Nui ne répond. On appelle. On 
trie. Silence i>epençant. 1a maison n'est pas 
vide : un file» de ucuec indique un» présence 
aumaine. Maie nul ici ue tient & être dé* ange. 
N aura.t-on oas encore mis au point la version 
officiaU du drame T 

La vict ime inculpée 
L'instruction de cette affaire doit noua ré

server de savoureuses surprise»». Voici ta pre
miers . 

A «a <*&!•• de son 'Dévaleresque récit, Louis 
Seo.x a e t i inculpé de violation de domicile 
et de ,,cuos et blessures .11 s'est débattu en 
effet sous i'éttemte du valet de chamnre et 
celle jsrdir-ter)-

Quant au ieune Eugène Gabert. qui tira ta 
e.-iup de •araMne il est également inculpé 
de r u p s et o'essur * * l'a laissé en liberté 
provtg-iire. 

Ce s< nr l e seu'e* poursuites qx l'on ait 
cru devoir engng»t actuellemer'. 

1» 

| Oo a voulu faire sauter 
le Palais de Justice 

de Bruxelles 
Trois g r o s s e s bombe* ont été déposées an 

Pa la i s de Justice de Bruxel les par d e s 
inconnus 

Elle* ont é té en levées 
police. 

t emps par la 

Ce que dit " i'Ecbo du Nord 
A ?TMI>OS de ce drame, t' « Echo du Nord • 

a publié nier soir, la note que voie! : 
« Le • Réveil du Nord • a publié o« mau.n an 

récit tout à rair fantaisiste d'ailleurs, d'an 
pénible drame qui trappe une famille hono
rablement jonn-ie a Lyon. 

Nous avons été les premiers, dans ta presse 
régionale, a taire connaître l'événement, maie 
si ta famille Gilet est xinnue dam= te Nord, 
en dehors de «es alliances de famille, c'est 
cause sa grande sollictrud,. pour nos mal
heureux <xmonoyens pendant la guerre De 
nombreux éfujriés "nt conservé le souvenir 
ému ds l'accueil qui leur fut tait à Lyon, 
dan* les hô-itMnx et les organisations de se
cours fondés pa»- la famille Gilet 

Peur îtr* complets. a)oatons ,,ui si la fa
mille Charles Gilet % des liens de parenté avec 
certains membres de la famille Motte, de Rou-
baU. elle n est r,ullement ïarente avec aucun 
membre do la famine nubar de Lille 

Si notre désir d'exactitude nous oblige à 
rétablir les faKs volontairement srauuée avec 
la plue évidente mauvaise foi nous ajouterons 
que ee ne peut être qu'un honneur d appar
tenir a une famille qui s'est dévouée corps et 
biei.s pour aider nos concitoyens dans la 
misère. » 

La révision des retraites 
devant fa Chambre 

Psiis. 1?.. — La Chambre a consacre sa séance 
de vendredi après-midi à la discussion des inter
pellations Voilln Tranehand Walter sur les 
retards apportés au paiement de l'augmentation 
ries retraites des fonctionnaires prévus par la 
loi du 24 *VTÎ: 1924. 

M. VOILIN signale la «û'-ualion pénible des 
vieux ouvriers retraités. 

M. TRANCHAND proteste parce que sur 320.000 
dossiers 11 n'v avait au 1er septembre, c'est-a-dire 
17 mois après le vote de ta loi au* 50.0110 titres 
reqiis. En particulier sur 70.000 dossiers en 
instance au ministère de rinstructk.il Publique 
16.000 seulement ont été envoyés aux Finances 
pour règlement. 

M. WALTER apporte les doléances des retrai
tai d'Alsace-Lorraine. Le Ministre de l'instruction 
pubiique répond brièvement aux interpet'.ateurs 
i> promet que la révision des pensions sera termi
née en mars 1986. 

On entend ensuite M. V&illanUCouVurier, député 
communiste, qui plaide la cause des soldats de 
la classe 1924 en train de faire 1u « rabiot >. 

M. Daladier annonce QV grâce a une mesure 
prise par M. PAINLEVÊ. tout teune soldat lrai>pé 
ainsi, a le droit d'appel direct au Ministre et 
qu'il usera de son pouvoir. 

L'incident clos, la Chambre avant de lever 'A 
séance décide de siéger maitii pour la discussion 
des projets financier». 

Une hausse du franc 
Une détente s'est manifestée blcr on faveur 

de notre franc 
La livre et le dollar, qui avaient eu pour 

cours de clôture jeudi 121.55 et -25.09 ont été 
cotés, vendredi en clôture également a 119.16 
et 24.sa. On enregistra même pendant la 
journée les cours de tta-60 et 24.49. 

A c« -ujet p« Agence Havas • publie la 
note ofjicieuse que voici : 

a L'Impression de détente qui s'est mani
festée dans les milieux politiques, à la suite 
de l'accord intervenu entre le gouvernement 
et la commission des finances de la Cham
bre, n'a tait OU? s'accentuer depuis hier. Le 
fléchissement notable qu4 s'est manifesté 
vendredi matin, dan« les cours des changes. 
en faveur du franc, est considéré comme le 
signe le "lus oaractéristlqne de l'impression 
favorable qu'a produite, dans les milieux in 
téressés, la perspective d'un vote prochain 

D'après les déclarations de personnalités 
qualifiées, an estime d'un» façon générale. 
que la hausse d î franc est d'autant plus si
gnificative qu'elle s'est produite spontané
ment et en dehors d* toute action gouverne
mentale sur le marché ». 
i»-»rtrams*WKWiaww«treax«m» 

, 2 , m e Esojaeraoise 
C I L L E <— 

S S.-'*;XïXV&V»ïi3C &ZxxrjùXXr3iX<J:-U-Iuûx:ce».c.3jac 

JLE TEMPS DALMOURDHLI 
Couvert, très ouaeeu». faibles pluies ou neige 

vent «st. remporature plutôt on USONS. 

Chapeaux Abbaye ' 

L© p r e m i e r Congrès 
de l 'a l l iance d e s fo ires 

f r a n ç a i s e s 
IL, SE TIENDRA LE 15 NOVEMBRE 

A DUO» 
On sait qu'une alliance des Foires françaises 

s'est consumée, délinitivement, ie 20 octobre, a 
Paris. 

Des ituts «4 un règlement général ont été 
élaborés et adoptés par les Comités ' s Foires 
d'As M s , uordeaux. Casa. Dijon. Dunkerque. 
Fiera UU" Marseille, Niort. Orléans. Paris, 

ennes et Tour-. 
La r i ire de Lyon, dont le Comité de Direction 

djva'* se réuni-' ie 96 octobre, s réservé son 
adhésion 

Aux termes de t'artict* 19 du ré ement géné
ral, il est tenu chaque année un' rvi. Tés des 
membre de • L'Alliance des Folies françaises . . 
D'un commun accord, '1 a été décide que e s 
Congrès se tiendrait en .Î5 a Dlten. 4 l'ooea 
sior de la i— Foire Gastronomique de cette 
ville. 

C'est le 15 novembre, que s'ouvrira le dit 
Congrès. eus la présidence de M. Daniel-
Vincent, ministre du Commerce. Truies les 
foires précitées, y comnrïs celte l e Lyon, doivent 
v être représentées 

L'assembl. a <eédera a l'élection d'un Comité 
de Direction nommé pour un an «A dont les 
membres vint réélieibles. 

D ortante? -uestion* dont dépend l'avenir 
•les Foires français** figurent a l'ordre du «nur 
du Congrès, notamment celle de la réglementa
tion des Foires commerciales. 

On se souvient q-."un projet de loi concernant 
'ette réglementation allait être déposé sur le 
bureau de la Char ire, pur II Chaumct. au 
moment même où celui-ci dut abandonner le 
portefeuille lu Commerce. Le projet mintsteriei 
prétendait dénier a certaines villes le droit 
0" irasniser des Foires Internationales. 

M Daniel Vincent qui a succédé a M. Chaumct 
vou.ira-t-il reprendre, a son compta, le projet 
de *>n prédécesseur t 

Nous ne la pensons pas. En tous cas, le 
^•onsrés annuel de l'Alliance aura pour princi
pal objectif e convaincre le Ministre des sraves 
langera î»e ferait courir aux Foires françaises 
e> S la nr-«pért',* économique du pays, le vote 
d'une proposition fondée sur l'arbitraire et sur 
la méoinnatsfince des droits acquis. 

Tout permet - croire que M. Da I Vincent 
=e r«lllera aux vues des représentcir.'s autorisés 
de nos Grandes Foires de France 

i . i . n . mim 

Les habitations à bon marché 
U N E R É U N I O N IMPORTANTE 

D E L'OFFICE DEPARTEMENTAL 
OU N O R D 

Les membres de l'office départemental des mai
sons a bon marché ont tenu hier a une heure, a 
la Préfecture, une réunion, sous la présidence 
du M Davaine. sénateur, étalent présents . MM. 
Scrive-Loyer, vice-président : M* Dewasmes, 
ordonnateur ; Couteaux, député, secrétaire géné
ral, e tc . . Le président se félicite d'abord de la 
participation au ministère de Daniel-Vincent, puis 
il annonce que H. Merlin a été désigné par le 

L Conseil General du Nord, pour te représenter à 
l'oilioe en remplacement de M. Félix Coquelle, 
démissionnaire. Plusieurs questions sont esa-
minées. 

Le Conseil d'Arrondissement de Lille a. renou
velé an vœu tendant a ce que l'Office départe
mental étudie un projet de maisor comportant 
deux pièces au rez-de-chaussée et deux pièces 
a l'étage et susceptible d'être réau>é pour un 
prix modique, afin de permettre l'accession a la 
petits propriété aux ouvriers des communes 
rurales. 

Tous les organismes et sociétés qui mettent eq 
instance des projets en règlent les dispositions 
suivant les coutumes loca'.es, les besoins et les 
goûts des occupeurs. Ces dispositions varient 
suivant l'emplacement, son orientation, son éten
due, la nature du sous-sol, etc... Il est conce
vable daiw ces conditions que l'établissement 
d'un type unique o'uffrirait pas d'utilité réelle. 
Il existe sur tou3 les points ou département des 
maisons de toute importance et de tout style 
dont peuvent s'inspirer les Intéressés pour leur 
conception et leur vu« particu'.ières. 

A propos du groupe d"nabitafions à bon marché 
des rues Inqres et rue des Champs, à Tourcoing, 
M. Lauridan. saisit l'Office dune réclamation des 
attributaires des 13 maisons a bon marché cons
truites au moyen de prêts consentis peur l'Union 
départementale des Sociétés de Secours Mutuels. 
Cette réclamation est envovôe a l'Union départe
mentale, quoique d'après les premiers rensei
gnements recueillis tes intéressés auraient dési
gné eux-même leur architecte et leur entrepre
neur et aue ITJnion départementale n'intervien
drait que pour le paiement des mémoires. 

Plusieurs proiets sont également étudiés : uti
lité des travaux de voiries a effectuer a MAR
QUETTE : le paiement de suhsides par tes com
munes du canton de CONDE. h la Société la 
« Maison Familiale • du canton de Condé : le 
projet de construction de 90 maisops, pour 
location simple, a BUAY-SUR-ESCAUT : un 
projet de construction de 30 maisons d'une 
valeur totale de 750.0W» fr. soumis par la « Pré
voyance d'ANNŒULIN » qui ayant obtenu des 
prêts a laux réduits de l'Etat, sollicite le paie
ment du prêt départemental dévo'.u par le Conseil 
municipal. Lecture est ensuite donnée des 
comptes arrêtés au 31 décembre t924 de la 
Caisse générale de Prêts hvpotbécaire» de 
l'Union départementale mutualiste, qui a entre
pris la construction de 80 maisons qui seront 
terminées Incessamment. L* programme de 1986 
oomprendn environ 800 maisons. 

Ces résultats acquis an fort peu de temps, 
entraînent avec eux un renouvellement traper» 
tant des facul'és de réalisation de la Caisse des 
prêts Mutualiste. Ils montrent le développement 
que peuvent atteindre les opérations permises 
par es avances de l'Office. Ces avances ouvrent 
devant les initiatives des dirigeants de l'orga
nisme a ta tête desquels se place M. Georges 
Petit administrateur de l'Office, des possibilités 
éventuelle:, considérables dont profitera l'oeuvre 
du logement. 

n m —' I • M " » s » e a w p ' i . » - t . 

Pour une République 
en Espagne 

UN COMPLOT A ETE DECOUVERT 
ET IL Y €UT DES ARRESTATIONS 
Une dépêche de Madrid précise qu'à la 

s-jite de la découverte du complot dirigé con
tre le Directoire d e t x généraux, quatre co
lonels, quatre commandants et plusieurs 
officiers subalternes, ainsi que quinte aous-
officiers, ont été arrêtés et incarcérés. 

Si le mouvement avait réussi, ajoute la 
dépêche, " la République devait être pro
clamée. 

VICTOIRE SOCIALISTE 
AUX SECTIONS BELGES 
Voici les résultats complets des élections 

provinciales belges : 
Les catholiques obtiennent 319 sièges, ils en 

1 -d^nt donc 16 ; les socialistes 245. soit on 
gain de 34 slètfes ' les Iméraux 107, oit une 
perte de 28 stères : le» frontistes 14, soit un train 
de 12 steees : les communistes enregistrent un 
gain ne* de 8 sièges. 

Il y a en o"tre 3 indépendants. 
D'aorès f-es chiffres, tes socialistes devraient 

avoir deux sénateurs de plue C M résultat» 
témoignent donc d'une orientation a gaueha. 

Les projets fit.an:ie.as 
L'AMORTISSEMENT DES OBLIGA
TIONS RFMIRLS AUX SINISTRES 
MM. Detesalle. Gounet. Macarez. Jourdain et 

VaaMUX.déput es. ont déposé l'amendement sui
vant an projet financier. 

L article S (ancien 3) est complété par l'alinéa 
suivant : 

Seront assimilés aux rentes sur l'Etat français, 
cj-desaus désignées : 

1» Le« litres d'indemnités sur domasaoes de 
guerre dans tes conditions de limite Usée pur 
là -loi du 28 lévrier l « a , article 18 : 

2« Les obligations dèreuntiles. sexennates et 
irentenalres, aliénables ou Inaliénables délivrées 
ans sinistrés en paiement de leurs dommages de 

ft^fà'i?'^1 

TSF l**" LILLE. ~" ,* , 

URuaJPlm-rtSPcud. _ _ „ 

> «T*r>|»nT " T Membres des Clubs T. S. P. 

Spécialité» PI v a l - Accus N o r d 
...imenadleurs Square-Law ; te plus beau choix 

ie Haut-Parleurs, et Fournitures Générales pour 
'Electricité. Jtms 

A la Cour d9 Appel de Douai 
UN ECHO DO PROCES DES CAGOULES 

La femme Delbart, de ta bande des Cagoules, 
poursuivis pour vol d'une fourrure lène la salle 
des \sstses. avait été conuamnée par le tribunal 
correctionnel de Douai a quatre mois de prison. 

Sur appel, la Cour a acquitté la femme Del
bart. 

ONE JEONE CHAUTFARDE ECOPE 
On sait dans quelles sirconstances l'auto pi

lotée par Mlle Germaine Tiltie, fille ju notaire 
de Steenbecque, était entrée en collision avec 
(a voiture où se trouvaient MM- Bailleux et Sau-
u enne, ,te Lille. 

Sur appel, ta Cour a confirmé la jugement 
d'Hiaebrouek qui avait condamné Mlle m i l e 
à 100 et I francs d amende en fixant les dent 
maaes-fnléréte a i 500 francs i>our M. Boijleux 
et 6.000 francs pour M. Sauwenne. 

La Cour a en outre déclaré la demande de M. 
Baiil*ux irrecevable. 

LE MOULIN FANTOME DE DOMPEERRE 
Paul Leprette. ex-agent administratif de la 

CommL-wion cantonale d'Avesnes-Su»i,étail aussi 
propriétaire du Moulin de Dotnpierre, os qui est 
une façon de parler, car le moulin n'existait 
plus depuis 14 ans. 

Le fonctionnaire profita de sa situation pnur 
attribuer a sa propreté une valeur fantaisiste 
et pour présenter un* fausse déclaration de dom
mages de guerre. 

Il tut ~"n iamné ù A* esnes. a quatre mois de 
prison avec sursis, 2.O0O francs d'amende, dé
chéance te V) % -qr ses droits à dommages ; 
restitution l e 8.300 franc* et a deux insertions 
la 200 frinoB chacune. 

Sur appel, l'affaire est revenue hier devant la 
te Chambre présidée par M. Wagtn. 

L'Etat, partie civile, étant représentée par Me 
ce La'iwereyns : Leprelte étant défendu us* Me 
M'.acrt. bâtonnier du barreau de Douai. 

Après les pla'dotrtea et uq sévère réquisitoire 
de M. l'Avocat GénéiM Deransart, la Cour a 
mis l'affaire en dé'ibéré. 
LA TENTATIVE D'ASSASSINAT VARMEES 

La Ceur d'Apnel de Douai vient de Jugar a 
nouveau cette affaire. 

Rappelons brièvement les faits : Le 5 ami 
1335. un ouvrier agrieote, Louis Carton, 80 ans. 
s'introduisait a 3 heures du matin dans la mai
son de Mme veuve Provost, a Arnèke. Il por
tait à cette femme plusieurs ^aupa de ooutwtu, 
mais les cris de la victime l'obligèrent a preodre 
la fuite avant qu'il ait réussi s s'empare* de 
larcent qu'il convoitait. Arrêté te lendemain. 
Carton déclara qu'il «van «mlu 6e procurer de 
l'argent pour partir au régiment. 

L'affaire fut oorrectionmilteée et appelée an 
Tribunal d'Hlzebrouck qui condamna le coupable 
a 4 ans ' e prison et 50 francs d'amende. 

En appel. Carton est condamné a cinq ans do 
prison et dix ans d'interdiction de séjour. 

Dans l'exposé des motifs, les auteurs de l'amen
dement s'expriment ainsi : 

Il est raisonnable d'amortir tas obligations à 
court terme, décennales, sexennates. Uwtenejres, 
avant même tes rentes perpétuelles et cela est 
d'autant plus équitable que ces titres a terme ont 
constitué un emprunt forcé pour le 6ini3trâ qui 
S dû te» accepter en paiement. 

0 î » ' • " 

Des motions socialistes 
contre l'évasion dos capitaux 

Vincent Aunol a informé le groupe S P 1 Q. 
du d é p " sur le bureau de la Cnambre de 
trois propositions de résolution ayant pour 
objet d'empêcher l'évasion des capitaux qui 
auraient tendance a «'accentuer dans les cir-
•onstances actuelles Ces motion» invite
raient notamment te Gouvernement a deman
der au Conseil de la Société des Nations 
d'envisager à nouveau, avec sa eection fi
nancière, la répression internationale de* 
fraudes fiscales et te contrôle international 
des banques. 

Ces propositions <ie résolution pourraient 
venir en discussion a la fin d'une des pro-

haines séances de la Chambre 

MORT DES DEUX VICTIMES PL 
L EXPLOSION OU » NÉRÉJEE » 

A la suite de l'explosion a bord du sous-marin 
« Néréide ». on a à déplorer la mort des quar
tiers-maîtres Lamboley et N'eu d al. 

¥ EN DHLX LION ES 

AU PAROI T 
L'ESCROQUERIE OU BUREAU DE POSTE 

n-E WATfRELOS 
L'employé Qes P. T. T Lavallez. qui ost 

inempe de l'escroquerie de 41.000 francs com
mis au bureau de poste de Wattrclos, avec un 
mandat «lsifié a été interrogé à nouveau par 
M Tnsnnee, Juge d'instruction, chargé de 
cette affaire 

L'inculpé persiste à nier e- déclare que c'est 
contraint par .a violence qu'il a été appelé a 
passer des aveux aux inspecteurs de là Bri
gade Mobile qui l'ont Interrogé en premier 
lieu 

Confronté avec l'un des lnspecteu*re qui a 
procédé a l'arrestation, l'inculpé maintient ses 
déclarations qui sont complètement démenties 
par le témoin 

A la ;in Je cet inBerrofratolre, f employô des 
P. T T a demandé a être confronté avec les 
personnes qui l'accusent 

L'affaire d'ot>-rtement 
de M ^rci-en-Harœul 

L'UM DES TEMOINS S EST LIVRE A BEE 
VIOLENCES SUR L'INCULPÉ 

M. Dufayct, juge d'instruction, poursuit ac
tivement l'instruction de l'affaire d'avorto-
ment de Marcq-en-Baneul, dans laquelle se 
trouve inculpé le Polonais Pundt 

Au cours de la confrontation qui eut lieu 
hier entre l'inculpé H plusieurs polonaises 
l'une de celles-ci. Mario Powrozlich. 18 ans, 
pour laquelle Pundt avait dit des rbnsee désa
gréables, se rua sur le faiseur d'anges et lui 
porta un coup de poing à la ficrure 

Un gendarme intervint aussitôt et Marie 
Pawozlick fut aussitôt mise en 4tat dan-*»* 
tion et ^crouée a la maison d'arrêt» pour coups 
et violences. 

(dv-$i voua 

taule, la. r-eçwn. duNocd 
Le scutra. le lendemain.... 

Pô*** vu* & Vèàmij * 1 
La plus foPte vente <mtô£ée& 

COURS DE DANSES DE LA FEDERATION 
DES AMICALES 

La troisième séance dc^ cours r.iixte, <: ; 
danses modernes, organisés par kx fédéra
tion des Amwvalas Laïques do Roub.U.\. en 
bon •.: :>R , Foyer des Aiiucaics, 42. rue d"M-
saco, aura lion demain, dimanche 15 n o v :u-
brc. .de 10 h. ;* a 13 U. 80, sous la dlr**tioti 
de M Marcel Pierson, ussiôte d<3 M Uoi>iH' r 

Les jeunes gens et jeunes filles des Am> 1. 
tes de Houbaix eont cordiaifment invites M 
y sss&iâietr Les aascripttoM sont ^-a;uitcs "i 
seront rei, » dimimeuo a partir r« 15 h-.li
res, s u l-'oyer. 

VOIR REFERENCES O l A l f C d l EN DERHIÈRE P*6E 

TOUJOURS TROP VITE 
Pour excès da vitesse des contraventions 

ont été relevées contre les automobilistes ci-
dessous : 

V... Armand, 81 arte, cfaouffeur d'autos, rue 
du Sartel. à wattrelos. 

D. Julien, négociant en laines, rue Lcvcr-
rie.f, a Tourcoing. 

K... Victor, 25 ans, chocolatier, rue du Cal
vaire, Tourcoing. 

D. . Jean 84 ans, industriel 
boulevard de Kotons Roqbaix, 

LE DRAME D'HARDELOT 
On croit savoir que c'est le mercredi 18 dé

cembre que se dérouleront devant te tribunal 
correctionnel de Boulogne, tes débals de la tra
fique noyade d'Handeiot où sont inculpés te 
père De la Porte, et M. Leclercq-Dupire. indus
triel à Wattrelos. ce dernier civilement respon
sable. , 

PERMISSIONS AGRICOLES 
Des députes ont déposé une proposition de 

loi tendant à réglementer l'octroi des per
missions agricoles. Deux permissions supplé
mentaires de quinze Jours chacune seraient 
accordées annuellement à tout soldat qui 
exerce, au moment de son Incorporation, l a 
profession de cultivateur. 

En o-itre, les militaires agriculteurs en 
service au Maroc et en Svrte ou an occupa
tion en Rhénanie seraient libérées un mois 
plus tôt. 

SITES ET MONUMENTS DU NORD 
Les membres du Comité départemental des 

Sites et Monuments du Touring-Club de 
France «e sont réunis à la Préfecture du 
Nord, hier a il heures, sou» la présidence 
de M. Scrfve-Loyer. 

On a envisagé la possibilité du classement 
des sites parc de châteaux, bois et Jardins 
et entrautrea celte du château de la Haye 
d'Esquermes- Le Comité a appris avec satis
faction te classement de la Porte Notre Dame 
a Cambrai, classement obtenu eur ea de
mande. 

Paris. — M. Eltimtr Bourges, de l'Acédemie 
Concourt. déo6d£ Jeudi soir 

— Total enchères vente souries coursas prince 
Aga Khan, étal * t.744.ôOo francs. 

— tf plainte» représentant 2.450 0M» fr. déposées 
contre agent affaire» Q Lebray FR SHiartin 

— M aedre Hesse. es-ministre élu prés comra. 
législation drue et criminelle. 

-. U. Raset. de Cbealey Aube» élu membre libre 
Académie inscript, ut Belles Lettres. 

Marseille. — Le général Sarrau attendu aojoui-d. 
a midi a bore du Sphinx >. 

Bar-le-Due. — Votant d'un cnncaaeeur cassa et 
éclat tua M Balon, st ans, cultivateur 

Cbarleroi — Un communiste français arrêté pour 
sabota»» usas verrerie. Préjudice : 130 000 francs. 

Londres. - on cr.lt savoir que l'ôvacuat. brttan. 
Colozne commence ter décembre. 

Sofia. — M. Madjarof;1, maire assassiné par 
omplové municipal révoqué. Coupable s* suicida. 

Home. — On assoie lue M. Mussolini n ira pas 
a Londres pour sirnature traité Locsrno 

UNE AFFAIRE DE COUPS 
Le 19 courant. M- Vanstenkiste Julien. 47 

ans, manœuvre de fonderie, demeurant rua 
du Fresnoy. 71 bis, au t e étage, déposait une 
plainte pour coups contre son voisin du 1er 
étage, M Deemettre Emile, -24 ans, ouvrier 
menuisier. Go dernier, au cours d'une dis
cussion, malmenait fort M. Vanstenkiste. 

A la suite d'uop enquête menée par M Ma-
lot. commte.si.lre do police du 3e arrondisse
ment, ce magistrat a rédigé un procès-verbal 
contre M. Deemettre Ce document sera tra
duit au Parquet de Lille, qui ordonnera, s'il 
y a lieu, des poursuites correctionnellotj. 
««4t / S /g t« /a«A* / a /fe't / i« /t /e /a'e /a /ays>«* / %««'%e. 

Mesdames, 

5 g M i ^ f S : - ; ; - ! ! - ! ^ : - ^ := . ' - . • - - :3 .â£3j . 

RCDBAIX 
B U B F . a r X 2». Grapde Place. Tèlèpt». a-Sl 

D t P O I 0 1 V B N T I : » . Oras4s-R»« 
UNS DISCUSSION FAIT D600UVHIH 

UN VOL 
M. Vanboete Constarit, $Z ans, appréteur 

dans unu u*ine da U villa et habitant en ba
raquement, au n. tiO, trompent te 6urveil-
tence de son oontremattre, dérobait, depuis 
quelque temps déjà des morooaux de tissus 
même des coupons de toile. U taisait com
merce du proCT-iit de ecs vois, qu'il débitait 
dans son entourage. 

Cette pratique lui faieatt des bénéfices et 
l'affaire aurait duré longtemps sons une dé
nonciation assez inattendue. 

M. Vanhoete Constant, avait pour voisine, 
au baraquement a. 93, une Jeune fèmm<\ 
Bouquet Elise, ménegôrs, Agée de 80 ant, 
qui l'honorait de e s clientèle. Mme Borjquet 
n'ignorait pas la provenance des coupons 
vendus par Vanboete et U semble certain 
qu'en lui en achetant une importante quan
tité elle réalisait de beaux bénéfices. 

AvanLhier, M. Vanhoete et Mme Bouquet 
se prirent do quenelle. Une discussion s'éleva 
au cours de laquelle des injures furent pro
férées, s i blessante^ pour Mme Douquet 
qu'elle décida de se venger. Et elle s'en vint,, 
au commissariat de police du 3o arrondisbe-
meut, accusant Vannoele de vol. 

A l'appui de son accusation, elle fournis
sait 15 coupons de tissus « toile • enfermés 
dans une malle et achetés par elle, a vii prix 
évidemment, a Vanhoete. 

Cetta accusation formelle ot la preuve du 
vol étant évidente, M Malot perquisitionna 
chez le voleur. Il découvrit la autres mor
ceaux de tissus. S robes, une culotte et un 
Jupon de fejTune. confectionnés avec dos 
morceaux dérobés. 

Le montant -du vol est d'environ 400 franr*. 
Vanhoete a reconnu les faits. Il a été mis» 

en état d'arrestation II sera déféré au Par» 
quet. Quant a Mme Bouquet Elise, qui eertai. 
bernent ne s'y attendait pas. elle % été incul
pée de recel. En raison de sa situation de 
Famille, e l le a été laissé en liberté provi
soire. 

-W Venez demain 
Ma rohé 
baix, 

0 LETIPrf 
vous fera des CA
DEAUX. 
Dans sa réclame, 
il vous Indiquera 

oemmenl vous 
pouvez obtenir un I ^ D _ . . - 7 ^ 5 , «••"*»• mèri-trinë 

I C n g U r . 6 super'- avec un 
• » « " ^ • rabais «e 1 fr. 16. 

EXPOSITION D'AVICULTURE 
La &e exposition d'aviculture organisée par 

la société < Les Amis de te Basse-Cour » do 
Roubaix-Tourcoing, ouvre ses porter au pu-
b'ic aujourd'hui samedi a 14 heure». Bile est 
tout à fait réussie, noua avons pu en juger. 

Dans la jolie salle des fêtes de l'Hospict-, 
fort bien décorée, près de 1.000 ooqs, pouleu, 
pigeons et lapins, se dteputent les prix. Tous 
ces jolie animaux, très oien soignés en. présen
tés par leurs éleveurs, sont te résultat fruc
tueux d'un élevage tenace et méthodique. 

La société • Les Amis dd la Basse-Cour > a 
beaucoup contribué aux bons résultats obte
nus par se» conférences et réunions mensuel
les, les visites d'élevages et les conseils auto
risés donnés aux membre., 

L'exposition sera ouverte au public aujour
d'hui de 14 à 18 heures et dimanche do 9 a 
18 heures. Entrée 1 fr. 

CERCLE DES STÊNuCB-XPUIS* 
Un ooui de danses est ouvert pour tous les 

stenofrmphes et dactvloffranries. 
Se faire inscrire samedi 14. de 7 h. 30 à 8 h. 30 

dimanche 15. de 10 h. * midi etlundi J6 novem
bre, de 7 h. 90 a 8 h. 30. 8. rue du Grand Chemin 
a Roubaix. 

Les cours auront Iteu dans l'une des grandes 
sal'.es du Club dos Sports Modernes (entrée par
ticulière). 
-^v-^-r- >n u*j»jij'jiiiui»vjqjmim.»m 

A L'OPTOMETRE 
Maison recommandée rar MM. leo D» Oculistes 

ATELIER f-XECntlOI L MODERNE 
permettent l'exéculion rapide des ordonnances 

et des réparations 

CONCERT DE L'AMICALE ARCHfMEOE 
Dimanche 15 novembrse à l i houreti, l'Ani--

cule Arcnimèda donnera, au protit dw t a 
caisse de _tMjours, un concert extraoramair-* 
uu Foyer des iinicalos Laïques, i i , rua d'A--
sece. Le programme est de» plus attrayante. 

Dans la première partie nuu> appiaudiroii^. 
MM. Victor Steciebouet, baryton ; .viurcol Ba''-
duin, monojoguiste ; J. Bagein, bas.se • Uo-
btirtye. i l lusionniste ; Hypotifs, fin comique ; 
Mmiti zette Camé, diseuse ; Castelain. d i 
Gn-anJ Théitre de Genèvo. 

Deuxième partie. — MM. Debauvert, barytt>:i 
Mil Dhen chanteur rôalit>-a ; ]ojo '^marchan-t 
comique ; Laurent, tenur ; Decotti^ntes, 6<v 
mique genre : Mi Sol 5>i attract'oij ; Mlle Lu
cienne vandenhauve, cantatrice. 

Le piano d'accompagnement $£79 tenu par 
M Robert . .retti3 

Le spectacle se terminera par Manu-Mili
taire, en un acte. 

Los enfanos de l'ccole, qui stront conduits 
par leurs maîtres, seront repris par les Pu
rent* Belle matinée en perspective, ft laque"e 
noua désirons le succès qu'elle mérite. 

REUNION DE L'AMICALE OU ROIS 
Dimanche à 10 h. 3f». à l'Ecole de te \c • 

du Bois, aura lieu sous ta présidence d'hon
neur «je M. Georgea Selliejc, président v-
l'Union dV* Amicp.ies Laïques du Nord et 
p reculent de la Fédération de Roubaix, la 
réunii>n générale annuelle de l'Associatior! 
Indépendamment des nombreuses question-

figurant à l'ordre du jour, parmi lesquelles . 
Renouvellement de la Commission et distn 
bution des oartep pour te concert du 13 dé
cembre, celte relative à l'existence de ootr« 
vieille école y sera traitêo tout pqrtioulîtjit-
ment. 

L'assemblée sera terminée r»ar l e tirs*'» 
d'une tombola gratuite entre tous les nioui* 
brae présents. 

B LE CIO » PAR LES TOURNEES RARET 
Pour ' ur prochain spectacle du. Cyele, lus 

Tournées Ch. Baret noue, donneront « 1JO 
Cid ., le grand chef-d'œuvro de notre Uttnj-
ratisre dramatique. 

L'interprétation géra, narait.il, remarqua
ble. 

^ . « i b ' P W f t » » » ! ! » ^ 

SlGRÀwD 

MONSIEUR !.... MONSIEUR U , Vous ne de. 
vez pas oublier que c'est Lundi Prochain 
16 Novembre, aue BOKA inaugure, n ie 
Grande-ChauaééB-. 4Î-44, son magasin spécial 
de Chemlasrla et Rannetsrls pour Hsmmes 
Ne manquas pas de consulter demain, dans 
ce Journal, l'annonce des articles sacrifiés I m%tn u n u n u i s m n u îwm r-ui>, • ,*. 
qui seront mis en vente à l'occasion de cet | PHILMARMONIQUR OU « A N CHISLAIN 
événement »292 I Ce soir s 10 heurts 30. répétition générale. 

•NBVssVBaVHsMBsVsslsslsaN* I Programme de $ainto-Cécite. 

JOBE-FRIROURG, Opticien-Spécialiste 
ROUBMX — Grande-Rue, 18 bis — ROUBAIX 

LUNETTERIE — OPTIQUE GENERALE 
Tous les verres, tous les systèmes perfectionnés 

Téléphone ; ,l.C2 » 
i^e Tn<va ?<x i . • • , , i ] n • » * » i-a-«i-a;o 

CERCLE SYMPHONIQUE DELEZENNE 
DunancUv. 16 courant a 9 heures précises, 

répétition générais. 

WATTRELOS 

Au Conseil Municipal 
Lo Conseil Municipal de Wattrelos «i:«:st 

ruunj on session ordinaire vendredi, ;i 
19 h. 30, à la Mairie, sous la présidence de' 
Henri Briffaut, député-maire, entouré de 
MM. Lecomte, Delvaiuquii.ro et Pi^m ad 
jointe. 2i conseUlors sont présents. A ("una
nimité, M. Louis Dornior c&t d u secr^ial 
pour la session. 

Lo procès-verbal d e la sâance du i octebie 
dernier eet adopté sans obâarvaUon. 

Bureau de Bienfaisance — Le Conseil énu-l 
un iivi^ favorable aux marches pii**oà p i s ; . 
Comiiiission admiateira'ivû du Bureau o -
BUnfiiisanee pour les fournitures <J> pt 
viando < t charbon aux tndiceiits peiîùu^it 
l'année 1926 

Versement a u fends « s retraitas des sala
riés oommunaux. _ Le Conseil autorise 1-
Boreveur Municipal à effectuer un pf-i»- -
ment do 5.079 francs en renies 6 % sur rÉt,: . 
à la Caisse des Dftpôts et Consignations pon-
coiustituei- le fonds <te retraite» ae* saiar>» 
communaux, dont te produit servira u;;«-
rieurement a payer les neusiona ceemiu-
MMk 

Fournitures d'imprimés a* de kursau — L* 
Conseil approuve tes devis et cahier des 
eharges pour l'adjudication des fourniture* 
d'imprim s et de bureau nécessaires aux di
vers services municipaux pendant l'année 
1926. 

Fourniture do viande A l'Hôpitai-Hospice. 
— Le Conseil émet un avte favorable au p. o-
iet de travaux supplémentaires pour la coi:*-
truction d'un aqueduc a l'Hôpilai-Hc-pi. t 
s'étevant a 16 603 fr. 93 et vote une subven
tion eomplsntentaire de pareille somme a 
prélever sur les ressources libres de l 'esei-
cice courant pour pei^ueure a la Conur::.-!-
sion Administr-ative de faire exécuter CJS 
travaux. 

Vote d'un crédit complémentaire pour l't-i-
tretlsn des éostee - . Le Conseil vête uu cré
dit complémentaire de 15 000 fratv* peur 
faire (ace aux dépenses d'entretien des éco-
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— Ça ne «ait rien,- mons i eur , montes . 
'Ah 1 v o u s savez, c'est bien t e n u . . . C'aat 
tnoa ennnae « n i tatt le ménage . . Ce n'est 
pas arand. m a i s c'est eenti l : deux pet i tes 
nièces. , a* une vue, mmvstanr : v o u s allez 
voir ç a . . Vous voyez toup tes toit., de la 
m e de R'voli et o n peu te dessus des ar
bres des T o i l e r i e s Vous ne voua f igure* 
pae ce Tue e'eet M i - cette verdure an-
desau? de-- toVea. dane la ramée. . . 

Coindet avai t suivi le portier d a n s son 
a s c e n s i o n 11 entra d a n s la -hamhr*. et ne 
fut nos oeu e u m r i s de l 'exagérat ion du 
prix en re ajrd de la oeuvre ehambret te 
d a n s texTuelle B »« t r o u v a i t . , lorsque l e 
concterae d 'un a ir patiafs i t , hit dit : 

— N'est-ce nas— ce n'est m a riche, m a i s 
e'est efrntrt... 

U rénuodtt na ïvement : 
~- Le- n u n a i s e s do ivent être lo lhueut 

W«n W. Fji»in ce n'est pas DOOT moi. «t 
J'»l d»» o r d r e s . . 

— Mon Dieu- m m u i e u r . fit le eoae i eree . 
t e ne ton» Ht na» o\w f't*' oeuf Le çoo-
e ierse fui était M avant Rtc4 «vatt hérité 
du moM^er <1'un 1e «es I eatplre» lenuel. 
devenu riche lut eu a fait cadeau. . . ee 
n'est on« d^ notre temns tie Isa locatai
re» «e conduiraient a ins i : d o reete. 11 ne 
a'osl n a s crdnè mOS nrédAnSS—wr. U m e Ta 

vendu . . . e t le double de ce qu'i l va la i t . . . 
m a i s U fal lait une cbambre à notre Al
fred. . . 

— Eh bien I mons ieur , c'est entendu— 
Quand pourra-t-on entrer t 

— Mais. , d e m a i n , mons ieur . . . c e so ir i e 
f iche l 'autre a la perte : un panier percé, 
c'est le quatr i ème m o i s cru'U m e doit. . . 

Coidet nensa q u e ai on lut louait soi
xante fran-s . e s t a i t pour rattraper ees 
quatre nv>is perdus , c a r la c h a m b r e e t le 
cabinet qui précédait n e va la ient p a s ta 
moi t i é du or-.s. 

Coindet se ret ira e n disant : 
— Du diable ai je cor . m a i s « n m o t h 

tout cela t. Enfin, ca n e m e regarde 
cas . . . obéissons . . . 

Et te un-ave c a r ç o n r e e a c n a l a n*e d'Or-
sel . où B raconta à Carol ine te résultat de 
s a course Celle-ci apprê t* a u s s i l ' t n n e 
g r a n d e m a l l e tu te l l e rempli» d* vêtements , 
e t le l endemain m a t i n aceompaamé par 
C o i n d e t e u e la fit porter m e Mondcei-

En entrant d a n s la pet i te chambre . Ca
roline fut prise d'une v ive émot ion : e l l e 
resta o u e l o u e s a e c o n i e s a p p u v é e s u c a d r e 
de la nerrte à ta s tupéfact ion de Coindet 
qut comprena i t de m o i n s e n moine . 

— Je parie, dit c e dernier . OOS e o n e 
avez ê é levée tel t 

— Ont » oui . répondit vtvotpeot Caro
line o o u r évi ter d'autre» rrnertions. 

— Ab ! très btep.. I t c o m p r e n d s malr. 
t enant pt»nr le m e r i n s e d» votre e n f s n t . 
vou^ voulse lui dopner votre -hambre da 
teune fili». 

\ cette pensée. Caroline én^nvantée . re-
earda C o t n l e t C e l n t c l t topn* l e l"étrsn-
«ete de ««n resard . hil «lit : 

— Ou'nvez-vons m a d a m e Vpll ler ? 
— Ttlen. rien, m o n ami . ftL«T1e v ivement . 

N e ra'taterroses pas , Coindet. e t a ides-
moi . . . 

—• A vos ordres m a d a m e Vallier. 
Et, aus s i tô t sur les indicat ions de Caro

l ine . Coindet p laça les Quelques m e u b l e s 
qui s e trouvaient d a n s la petite chambre. 
Moins d'une heure après , tout était e n 
place. Carol ine reaaana s a demeure e t 
trouva c b e i e l le Renée, mademoise l l e Mé-
m é e et Maurice D e p u i s la vei l le , ce der
nier étai t pacu off ic ie l lement chez m 'fa
mé Val l i er et devait venir c h a q u e iour 
faire s a cour à l 'heureuse Benée. 

C'était u n riant tableau q u e troublait 
s eu lement le front sombre de Caroline. 

Tout ee que te rave pouvai t construire 
d a n s les teunes imaginat ion* des amou
reux, é ta i t discuta par e t » : Tes serments , 
les promesses , a ' ecbsase s t en t san? fin Us 
éta ient , tes deux teunes cens , e n route 
pour '« pav» -harmant de l'amour, qu'on 
pourrai t annelar le p a y s de* «sblmèrea. 
Chaque l o t s q-te revenai t l a p a r a s » éter
ne l le des v u e u x : 

— Ah » si n o u s é t i o n s r iches I 
— B a h 1 réoondalt Maurice, e a n e s e r a 

Pas loue; ; noua travai l lerons , voi là toute 
l'affaire. 

C'était une b ien douce m u s i q u e q u i sa 
c h a n t a i t d a n s ee oooeert de deux âmes . 
Et puts tes m a i n s -l*ns les m a i n s d a n s 
d'autres m o m e n t s m u e t s tous deux, les 
veux -tan* les «SOI Ils testaient des heu
res- se contemplant , et s a n s T U ' U D mot 
sortît d- leur» lèvres» : q u e d'amour. OJOS 
de tondras** Os «'etstent nvwonle ' 

Benée neursurrait 1% eMsSére de la v i s 
entourée d» t « n s t-eui qu'on a i m e : a n s 
foi» marié» on qui t t t s i t l« o u s r i t e r Mont. 
martre, e n descendait rôe~ «a int -Honoré 
e; l'en vivrait en faraiUe. "avec'ta'mère 6e 

Renée e t l 'oncle Antoine Maurice t rouva i t 
cela tout naturel . 

Ils étaient tous les denx p r i e de la fenê
tre, Carol ine les regardai t , heureuse de 
voir l'air 1e santé de 9» fille heureuse de 
la transformat ion o u * l'amour honnête 
avait a p -rt*e d a n s sa nature souvent ma
ladive. Ce cap terrible de la première ieu-
nease a l la i t donc être bientôt heureuse
ment passé, et la materni té a l la i t enfin 
a m e n e r la vie robuste d a n s ee corps si 
délicat a élever. 

Elle contempla i t s i l enc ieusement tes 
deux amoureux , lorsqu ^n frappa ; la con
cierge entra , lui remit une lettre El le 
l'ouvrit e t s a phys ionomie Jvans-ea, e l le 
dit pas • 

— enfin I 
Elle leta u n cbale sur s e s épau le s , et 

descendit rapidement en disan' S Mémée 
et A Coindet oour ne p a s troubler le tôte-
à-tête de Maurict t 

— Restez là . m e s e n f a n t s , ps revtena 
bientCt. 

Une demi-heure a p r è s e l le é ta i t rue S t . 
Honoré, e t disa i t à l'oncle Antoine ; 

— Monsieur Ver i i er . voici la lettre q u e 
}e v i ens de recevoir. . . 

L'oncle de Maurice lu t la lettre et In! 
dit 1 

— N o u s l 'avions prévu. . . Etee-vous 
prête t 

— Oui. 
mm Eb bien- m o n e n f a n t . , n faut atrtr. 
mmi îe su i s v e n u s peur vous demander 

eonsefl. 
— Il faut taire en tnql point ce <iue BOUS 

a v o n s déridé Vmu. ave* du ronrajre ? 
— Oh l l 'en aurai-
«- C'est surtout du eouraqç moral qu'il 

faut. . . s a v o i r imnownr a on nature e s qui 

e s t contre «Ils. a l ler jusqu'au bout s a n s 
faiblesse, s a n s pitié. . . 

— Je su i s orête mons ieur Verdler. 
— Aaisses d o n c . J'attendrai un s tena 

de vous pour vous f e indra 
— Si vous permettez, le ra i s répondre 

tout d s suite-, s t en retournant ehe moi , 
io porterai la lettre. 

— C'est ce la . le p lus tAt vout le mieux. 
Carol ine se mit a u bureau et écrivit : 

« Mon a m i . . - , 
» Je reçois à l ' instant ta lettre, e t tu je 

vo i s | e me hâte d'v répondre. Je crois 
c o m m e toi que nous devons nous revoir, 
nous a v o n s de r r a v e s choses à noue dire... 
Je su i s prête. F ixe toi-même un rendez-
vous , le Iour et l 'heure l'v serai Je t i ens 
abso lument i ce que nous ne nous rencon
tr ions pa* chez toi.. . J'attends impat iem
ment ta réponse. » 

— Ouel mot d'adieu puîs-ie employer T 
— fl ne faut pas faire dtexaaérat lon ; 

en voulant trop prouver, vous Inspireriez 
de ta déf iance ; le lettre a delà un carac
tère un oeu trop a e r é a b l e . . Enfin tes 
h o m m e s sont si fats qu'il en 'rouvera l e 
motif en lui -même Mettez s implement : 
« A toi ton anc ienne amie. >» et ravez le* 
tro i s derniers mots , m a i s de façon à ce 
q u t l puisse (s* lire sous la rature : pette 
réticence i ' ami t i e le fera sourire , et lui 
fera croire)-.- _ . . _ 

CaroMne. obéissant*. Ri ee q u e M. Ver
dler lui indiquait nnts ayant plié la k'-
tre eJte e mit l'adresse d Henri Jpref de 
QsfRae. 

— Allsi nv«o «nfsnt dit l'oncle Antei-
ne. coursi»^ ' Dès our vons anres pua ré
ponse faite»-mol te «avoir 

— Oh I te vte»"*"»1 »u«sctflt v o u s l ' su-
porter, 

— C'est oela... et nous verrons »il n'v 
a que la loi pour venir à bout des co
quins . . 

Caroline o a m t auss i tôt , e t a v a n t ôe 
monter chea el le , e l le porta la lettre rue 
de Douai . Elle ne f t oaa peu étom><.e <\ • 
voir entrer la grande S.die dans la mai
son , après avoir teté l e n o m de Jctx , de 
Gai Use au concieroe. 

S id ie ne l'avait pas vue.. . Caroline pep-
6ive reanomeit s a demeure en d i sant -. 

— Comment s e fait-il que Sidie visu."* 
chez Henri I N'y s-t-ll ons là-dessous rj'i.-!-
q u e m a c h i n a t i o n s nouve l l e s t 

LES FUNÉIVUI.LES DE L'AMOI R 

Dix tours après les différentes « / • * : » 
que nous a v o n s racontées Caroii-ie Voi
lier l e scen iatt de voiture au railian i| -
C h a m p s - E v s e e s : il était environ d i s I. 
ros du se ir : la voiture se plaça de ir ! ' — 
le n e ' a U de l'Exposition et te SSCOtr -
à Caroline, o u i s 'é loignait d î n a l i tiir >-
t ion du quai : 

— Je ne vous quitte pas de l 'œil , mad •-
m e Vall ier : au m o i n d r e nnnel. ie su i s IV 

— Bien Coindet. répondit-el le. 
Elle n'avait P fait dix pa*. «m'un bo:«>-

m* as s i s «ur un banc , s e leva et 
vers e l l e 

— Caroline, flt-fi, i 'a t tenda tu l* *G\'. 
Caroline, sw ir lante . lui dit en l» resar -

dant : 
— Tu vas m i e u x t 
— f* m i s m ê m e tout K ' i ff b l e u . Et N 

lettre on «st un peu cau»e- Veu»-tn nie 
donner le bras T .. 

r s e a i l n e s e recula. ^_ ^_^ 
CJt euv«r«v 
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